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I « Installer les pièces » 

 
100 bougies à souffler 

 

 

Le Cercle d’Echecs a cent ans. Bel âge pour un club vigoureux : ça se fête. A l’instar des êtres 

humains, il n’a aucun souvenir de sa naissance. Comme pour les anniversaires des gens que 

l’on aime et qui « passent un cap », on fait des recherches, on retrouve de merveilleuses photos, 

on apprend de multiples anecdotes, inconnues même des anciens. Un plaisir qui se partagera 

les 23, 24 et 25 septembre, autour d’un verre certes, mais aussi autour d’échiquiers. 

 

Le temps fort de ce week-end festif sera la présence à Nyon de Vladimir Kramnik le samedi 24 

septembre. Vladimir Kramnik, c’est un peu le Cristiano Ronaldo des échecs. Avec la montée 

en puissance du club d’échecs local, on a déjà vu, dans un passé récent, de nombreuses stars à 

Nyon. Mais là, c’est encore un autre monde ; il s’agit ni plus ni moins du meilleur niveau de la 

planète. 

 

C’est en effet Vladimir Kramnik qui a détrôné Kasparov en 2000, au meilleur de 16 parties. Il 

fut champion du monde de 2000 à 2007. Numéro 2 mondial début 2016, il se bat avec une 

dizaine de concurrents en tête du classement, qui se joue dans un mouchoir de poche en terme 

de points « ELO » (points qui départagent et classent les joueurs d’échecs), derrière 

l’intouchable Magnus Carlsen. 

 

Agé seulement de 41 ans, Vladimir Kramnik est un joueur que l’on sait très souriant, jovial, 

parlant très volontiers, dans un anglais impeccable. Imposant autant par sa taille que par son 

palmarès, il défiera en partie simultanée vingt joueurs du Cercle d’Echecs de Nyon le 24 

septembre, à la salle de la Colombière. Ceux-ci se réjouissent et préparent déjà activement leur 

match, rêvant chacun d’« épingler » Kramnik à leur tableau de chasse, en lui arrachant une 

partie nulle, ou même mieux, qui sait…  

 

Mais les festivités, entièrement ouvertes au public, ne se limiteront pas à la venue de Vladimir 

Kramnik, qui sera du reste présent au moins durant la journée du samedi. Elles débuteront en 

effet le vendredi soir par un tournoi « blitz » (parties rapides, 5 minutes par joueur) où tout un 

chacun pourra s’inscrire, même s’il ne fait pas partie d’un club, et ce pour autant qu’il connaisse 

les règles du jeu. Le samedi matin, les curieux pourront assister à un cours donné en public aux 

jeunes du Cercle par l’enseignant Claudiu Prunescu, qui détient le titre de Maître FIDE. 

L’après-midi commencera par une conférence sur les échecs, donnée par Carlo Bonferroni, 

spécialiste de l’histoire du jeu. Après la partie officielle, Vladimir Kramnik donnera sa 

simultanée. En parallèle, deux joueurs du cru en feront de même : Nicolas Duport (joueur de 

Ligue Nationale A) et Colin Branca (joueur de deuxième ligue) affronteront aussi les personnes 

qui le souhaiteront. En soirée, l’ambiance sera plus relâchée avec un tournoi de « parties à 

quatre », jeu par équipes de deux dont les règles diffèrent du jeu standard, puisque l’on peut 

passer à son partenaire les pièces prises à l’adversaire, sur fond musical et festif.  

 

Le dimanche enfin, un grand tournoi « activ-chess », sur le mode du tournoi annuel de Signy, 

aura lieu toute la journée (parties d’une demi-heure maximum). Là aussi, tout le monde peut 

s’inscrire ! 
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Vladimir Kramnik, multiple champion du monde   
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II « Connaître l’ouverture » 

 

 

Fondation (1916) et Fusion (1952) du Cercle d’Echecs de Nyon 
 

 

On en sait relativement peu sur les circonstances de la fondation de notre Cercle. A sa naissance, 

il est baptisé Club d’Echecs de Nyon, sous la présidence de B. Press, avec semble-t-il une 

vingtaine de membres et une grande activité. Notre premier président sera très actif à la 

rédaction de la revue suisse des échecs dans les années 30. Mais il n’est pas le seul membre 

dont les noms sont restés dans l’histoire de notre club. On connaît en effet deux autres membres 

fondateurs : le docteur Schranz et M. Fischlin. Ce dernier était du reste présent aux festivités 

de 1978. 

 

En 1948 naît un second club d’échecs à 

Nyon, le Juventus-échecs-club. Il est 

manifestement en meilleure santé que 

son grand frère, dont les activités battent 

de l’aile depuis les années 30. Le 

Juventus Club joue fréquemment des 

parties contre le club de Saint-Claude, 

relatées par la presse tant suisse que 

française. Du reste, au retour d’un match 

joué à Saint-Claude, l’équipe nyonnaise 

est victime d’un grave accident de la 

circulation, à l’entrée de Nyon, qui n’a 

heureusement aucune conséquence 

fatale. Le véhicule nyonnais, conduit par 

le syndic de Nyon de l’époque, Henri 

Bally, accroche une voiture genevoise 

qui vient en sens inverse. Circonstance 

malheureuse : la conductrice, 

accompagnée de ses deux enfants, partait 

à Paris pour l’enterrement de son mari.  

 

Quatre ans plus tard, les deux clubs de la 

ville prennent la décision de fusionner. 

1952 est donc une date importante pour 

notre société, puisqu’à la suite de cette 

fusion, elle prend le nom qu’on lui 

connaît désormais, le Cercle d’Echecs de 

Nyon. Auguste Maag, du Juventus-club, 

en est le premier président. 
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Duel franco-suisse à la fin des années 40 ; ce sont là deux des plus anciennes photos d’échecs à Nyon en notre 

possession. 
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III « Blancs et noirs dans la même boîte » 

 

 

Histoire des équipes nyonnaises 
 

 

 

 
Gabriele Botta, première équipe, 2013 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

Blaise Javet (ici au tournoi de Signy), toujours très élégant, 

même dans les moments de haute concentration. 
 

 

 

 

 

 

IIIa « Echecs à la découverte » 

 

 

Premiers matchs par équipes 
 

 

La RSE de 1917 mentionne l’organisation d’un premier match par équipes à Nyon, contre 

Montreux, sur 12 échiquiers en aller-retour. Match perdu… 12,5 – 11,5 ! L’ambiance était très 

agréable et très officielle à la fois, avec une gerbe de fleurs offerte au président de Montreux. 

La revanche eut lieu à Montreux sur seulement 6 échiquiers en aller-retour. 5-7 en faveur de 

Montreux, avec un grand banquet entre les rondes. Nos ancêtres avaient donc déjà les mêmes 

objectifs sportivo-conviviaux que nous !  
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Les Nyonnais s’attaquent alors, en octobre, au Club d’Echecs de Genève, sur 10 échiquiers, en 

aller-retour. Score sans appel de 2-18 pour les Genevois. Dans la RSE, le président explique 

que la petite ville de Nyon seule ne saura jamais fournir une élite aussi nombreuse comme celle 

de Genève et appelle les Vaudois de Montreux et Lausanne à participer à la revanche, pour 

qu’elle soit plus équilibrée ! 

 

 

1951 : le Juventus-club Nyon rencontre amicalement les Genevois du « Cercle récréatif »  à l’hôtel Beau Rivage 

de Nyon; les duels intercantonaux sont appréciés. 
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IIIb « Le mauvais fou qui devient bon » 

 

 

La Coupe du Léman 
 

 

Le CEN décide de s’y inscrire en 1953, dans le groupe Genève. Pendant une décennie, les 

Nyonnais collectionnent les dernières places. C’est sous l’ère Grellet que le CEN prend un peu 

d’ampleur dans la compétition. En 1972, la première équipe gagne la finale de catégorie B 

contre Renens. En 1989, Nyon joue la grande finale de catégorie A, semble-t-il pour la première 

fois ; seul Zutter gagne sa partie contre Zuodar ; nulles de Rochat et Zindel ; défaites de 

Carpenter, Beare et Lieber.  

 

Le premier titre de l’histoire du club est obtenu en 1994. Le dernier match de groupe a vu 

s’affronter, au sommet du classement, Bois-Gentil III et Nyon. Score final : 3-3, favorable à 

Nyon. A 3,5-2,5, le CEN aurait été privé de finale, au profit de son adversaire du jour. Raphaël 

Schwarz explique dans un communiqué aux membres du CEN que l’équipe a gagné la finale 

contre Vevey, et a fait 6 points sur 7 dans le groupe Genève. Les membres de l’équipe étaient : 

Rochat, Steiner, Guex, Zindel, Kaye, Bartholdi, Carpenter, Bricola et Grellet. 

 

Nyon perd une nouvelle fois la finale en 1998, mais remporte un second titre 10 ans plus tard, 

en battant Le Joueur Lausanne. En finale, Guex, Bagri, Kahn, Ajeti, Steiner et Rochat.  

 

Un troisième titre est obtenu en 2012 contre Vevey. En finale, Guex, Bagri, Prunescu, Rochat, 

Javet et Antal. Vevey prend sa revanche l’année suivante en battant Nyon. Mais un quatrième 

titre est obtenu en 2015 contre Echallens. En finale, Ondozi, Prunescu, Guex, Gautier (14 ans), 

Baert et Rochat.  

 

L’ambition de défendre le titre en 2016 pour le centenaire est brisée en une seule ronde perdue, 

celle qu’il ne fallait pas perdre, contre Cavaliers Fous. Un match nul aurait suffi pour retrouver 

la finale.  

 

 

 

 

 
Pascal Guex, 

Anand 

Gautier (14 

ans), Andy 

Baert et 

Georges 

Rochat lors 

de la finale de 

Coupe du 

Léman 

remportée en 

2015.  
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IIIc « Parties au système suisse » 

 

 

Le championnat suisse par équipes 
 

 

Jusqu’en 2004, Nyon n’arrive pas à se hisser au-dessus de la troisième ligue et peine même 

souvent à s’y maintenir. L’essor du secteur formation dans les années 2000 a des retombées 

positives directement chez les actifs. Le formateur Pascal Golay, avec ses 2100 points, fait 

figure d’épouvantail en quatrième ligue. Pourtant, la finale de promotion contre les Amateurs 

de Genève tourne d’abord au cauchemar : Bart Kaye est en train de sombrer vers une nulle au 

deuxième échiquier contre un joueur beaucoup plus faible que lui et Pascal Golay est en train 

de perdre au premier! Un immense coup de bluff de Golay, qui se met intentionnellement en 

zeitnot et joue soudain très vite alors qu’il ne lui reste que deux minutes, fait sortir son 

adversaire de la partie. Ce dernier perd la dame et abandonne sans vraiment comprendre ce qui 

se passe (et surtout sans continuer à jouer, alors qu’il aurait probablement pu). Grâce aux 

derniers échiquiers, Nyon remonte la pente, d’autant que l’adversaire de Bart essaie dès lors de 

forcer le gain et perd. Les Genevois nous souhaitent bonne chance, tout en nous disant que la 

troisième ligue, c’est dur, et qu’on finit toujours par retomber. 

 

En 2005, la première équipe est dirigée pour une année seulement par Raphaël Schwarz. 

L’objectif avoué est la montée en deuxième ligue. Pour tenter le coup, Georges Rochat et Blaise 

Javet ont décidé de nous rejoindre cette année-là. Bart Kaye est toujours présent, mais joue 

davantage avec la deux en raison de ses jours de disponibilité. Pascal Guex hésite, mais décide 

finalement qu’il ne rejoindra Nyon qu’en cas de montée. Malheureusement, cette dernière est 

manquée d’un cheveu. Blaise Javet s’en retourne jouer au CEG. L’aventure est terminée ; on 

jouera le maintien en troisième ligue l’an prochain. 

 

Mais la saison 2006 est complètement folle. L’équipe vise le maintien et termine 

chanceusement troisième ex æquo avec les quatrièmes ; une équipe renonce cependant à la 

finale, que l’on joue à leur place, en mettant Georges Rochat et Florian Kock aux deux premiers 

échiquiers contre St-Blaise, et en espérant un point aux derniers échiquiers, où le jeune Numa 

Bertola obtient une nulle méritoire et Georges Kneysser une nulle effrontément chanceuse. On 

monte en deuxième ligue en ayant gagné en tout et pour tout un seul match durant l’année. 

 

Nyon se maintient péniblement en deuxième ligue durant quelques saisons. Le retour de Blaise 

Javet et les arrivées de Pascal Guex puis de Claudiu Prunescu font du bien. C’est avec l’apport 

de Murtez Ondozi, en 2011, que l’équipe monte en première ligue. Laurent Vilaseca prend les 

rênes de l’équipe à la place du président David Lugeon. Le GM Aliaksei Charnushevitch pose 

alors ses valises à Nyon, qui monte directement l’année suivante en LNB.  

 

Les autres équipes nyonnaises auraient elles aussi de nombreuses rencontres et de belles années 

à raconter, que nous ne pouvons malheureusement pas relater ici. De bons souvenirs restent 

néanmoins gravés dans les mémoires, tant au niveau des actifs que des jeunes. Rappelons quand 

même la merveilleuse épopée de la deuxième équipe à la fin des années 2000, réussissant lors 

de chaque saison de remarquables performances largement au-dessus de son niveau sur le 

papier, grâce à un esprit d’équipe remarquable (Kaye, Salijevic, Gyor, Khneysser, Sartori, 

Fingerhut et les frères Lugeon faisaient partie de cette équipe de bons copains). 
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Laurent Vilaseca, capitaine de la première équipe, accompagné de son pote Murtez Ondozi, leader fidèle de la 

formation nyonnaise depuis 2011. 
 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

Fabrizio Sartori, 

leader de la deuxième équipe 

ou remplaçant fidèle de la 

première équipe. 
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IIId « L’art de la fourchette » 

 

 

Le championnat suisse de groupes 
 

 

C’est sous l’impulsion dynamique de Stéphane Coletta que Nyon se lance dans l’aventure du 

championnat suisse de groupes. Après un coup d’essai décevant entre 1999 et 2001 malgré 

toute la verve du capitaine Carlo Bonferroni, où la motivation manque dans les rangs, « Stéph » 

constitue une équipe composée de bons copains avec le but double de monter au plus vite dans 

les ligues inférieures et de bien manger, voire très bien manger, après les matchs. L’équipe 

n’égare qu’un demi-point d’échiquier dans toute la première saison en troisième ligue. Lindo 

Duratti entendra encore longtemps parler de ce demi-point perdu, mais se rattrape bien durant 

les repas. A la suite d’une demande spéciale, l’équipe monte directement en première ligue.  

 

En 2006, à la suite d’une remarquable saison, l’équipe monte en catégorie fédérale. Les années 

suivantes, Stéphane et ses coéquipiers transpirent pour sauver leur place dans l’élite et les 

moments conviviaux se multiplient. De très bons joueurs rejoignent l’équipe, notamment 

Claudiu Prunescu qui bat le GM Gallagher en 2011. Aurelio Colmenares quant à lui se paie en 

2012 le scalp d’Andrei Sokolov, légende vivante des échecs. 

 

Après dix années de plein succès, Stéphane Coletta laisse sa place de capitaine à Laurent 

Vilaseca. L’appétit venant en mangeant (et cette équipe en a l’habitude), les Nyonnais vont 

petit à petit viser la finale de promotion. Plusieurs étapes mémorables jalonnent le parcours 

ahurissant jusqu’à la finale 2013. Le bras de fer avec Porrentruy se termine par un 4-4, Gabriele 

Botta concluant par une victoire batailleuse dans une position qui ne promettait qu’une nulle. 

De surcroît, le championnat se termine par une égalité parfaite entre les deux équipes, même 

aux points d’échiquiers ! Nyon gagne le barrage et va jouer la finale en outsider face à l’ogre 

de Gonzen. Cette fois-ci, c’est le capitaine lui-même qui termine le travail, son adversaire 

craquant dans les dernières secondes et laissant tomber son drapeau, alors que ses coéquipiers 

sabraient déjà le champagne à côté ! 

 

Après une magnifique troisième place en 2014 et alors qu’on pouvait craindre à terme une 

redescente, l’équipe fanion réalise un superbe parcours en 2015 et termine deuxième du pays, 

derrière Winterthur, qui aura dû attendre la dernière ronde, centralisée à Kreutzlingen, pour 

battre nos Nyonnais et obtenir le titre de champion suisse. 

 

Quant à la deuxième équipe, elle réalise en 2015 un championnat époustouflant sous la conduite 

de Quentin Bogousslavsky. Aidée par des joueurs de la une dans les moments-clés, notamment 

Delchev, Raetsky, Charnushevitch et Sermier contre le Crans-Montana de Milov, la « deux » 

monte d’un rang et atteint à son tour la ligue fédérale. La troisième équipe fête elle aussi une 

belle promotion en deuxième ligue, sous la conduite de Maxime Raisin. L’année 2016 est 

couronnée de succès pour le centenaire. 
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Quentin Bogousslavsky, 

devant ses échiquiers préférés. 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

Repas d’après-matchs, parfois, et même 

souvent, entre adversaires ! 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

Stéphane Coletta (à gauche), maître-

artisan de la première équipe de CSG, 

ici à Signy en 2006. 
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IIIe « Partie des quatre cavaliers » 

 

 

La Coupe des trois lacs 
 

 

Voilà bien une coupe aussi sympathique que réservée, en l’occurrence à quatre clubs bien 

précis. A l’origine, la coupe dite « Pneus Veith SA » mettait aux prises les clubs de Payerne, 

Morges et Bulle. Pour une raison qui nous est inconnue, Bulle se retirait au profit de Morat et 

de Nyon. La coupe se déroule donc, depuis 1970, à quatre équipes, selon un procédé plutôt 

complexe où chacun des six joueurs de chaque équipe joue deux parties : une le matin et une 

l’après-midi. Les parties ne comptent pas pour la liste de classement FSE, mais comptent 

grandement pour la convivialité de cette merveilleuse compétition. Cette dernière s’est appelée 

« Coupe Cherbuin » entre 1970 et 1980, puis « Coupe Jubilée » entre 1981 et 1991. La première 

« Coupe des trois lacs » a été mise en jeu semble-t-il par Nyon. C’est Raphaël Schwarz qui 

propose au comité du 17 juin 1992 de la remettre en route. 

 

D’après notre ancien président Jean-Michel Grellet, le nom a l’origine suivante : le président 

de Payerne, Raymond Wüthrich, voulait organiser un tournoi avec le club de Vallée de Joux, 

raison pour laquelle cette coupe porte ce nom. L’idée était semble-t-il d’éviter de jouer contre 

les clubs de Lausanne et Genève, qui étaient trop forts ! Mais cette hypothèse souffre d’un 

manque de crédibilité par rapport au fait que Morges a toujours joué cette coupe. 

 

Emaillée par plusieurs éditions (parfois de suite) où la compétition n’a pas eu lieu faute 

d’organisation, cette coupe perdure pour le plus grand bonheur des participants, qui aiment se 

retrouver et jouer pour le plaisir. 

 

Editions où Nyon est sorti vainqueur : 1971 ; 1981 ; 1982 ; 1989 ; 1992 ; 1995 ; 1997 ; 2010 ; 

2011 ; 2015.  

 

 

 

 

 

 
L’équipe 

gagnante de 

1981. De haut en 

bas de gauche à 

droite : François 

Zutter, Ilan 

Markus, Ernst 

Zindel, Roland 

Rapin (président 

heureux), 

Georges Rochat 

et Jean-Michel 

Grellet. 
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IIIf « Echecs et mat » 

 

 

Palmarès connu de la première équipe 
 

 

Vainqueur de la coupe du Léman : 

1994 

2008 

2012 

2015 

 

CSE : promotions connues de la première équipe en troisième ligue : 1983 ; 2001. 

La montée depuis 2004 : 

2004 : montée en troisième ligue. 

2006 : montée en deuxième ligue. 

2011 : montée en première ligue. 

2012 : montée en LNB. 

 

CSG : la montée depuis 2003 et titre de vice-champion suisse : 

2003 : montée directement de troisième ligue en première ligue. 

2006 : montée en deuxième ligue fédérale. 

2013 : montée en première ligue fédérale. 

2015 : titre de vice-champion suisse 

 

 
L’équipe sacrée vice-championne de Suisse en 2015 à Kreutzlingen.  

De gauche à droite : Laurent Vilaseca (capitaine), Gabriele Botta, Murtez Ondozi, Claudiu Prunescu, Maxime 

Raisin (président), Aurelio Colmenares, Alexander Raetsky, Fabrizio Sartori (comité), David Lugeon 

(secrétaire), Ralf Buss, Richard Gerber. 
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Lettre de félicitations de la part de la Municipalité adressée au Cercle. 
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IIIg « Promotion des pions » 

 

 

Palmarès des équipes « jeunes » du Cercle d’Echecs de Nyon 
 

 

Qu’il est difficile de promouvoir les championnats par équipes chez les jeunes ! Trop souvent, 

les clubs n’envoient leurs espoirs que dans les tournois individuels (et surtout rapides), pour les 

incorporer plus tard dans les équipes actives. Depuis deux décennies néanmoins, les diverses 

fédérations mettent au point des championnats par équipes pour les jeunes, avec un certain 

succès. Citons l’excellent travail du club de Payerne et de son président David Monnier pour la 

promotion de ce genre de compétitions. 

 

Les Nyonnais participent régulièrement à ces joutes, dans le but de faire jouer des parties lentes 

aux jeunes membres du secteur formation. En coupe du Léman comme en csje (championnat 

suisse jeunes par équipes), ils se font leurs armes tout en apprenant à gagner et perdre en équipe. 

 

Grâce notamment à l’arrivée des frères Gautier dans les rangs nyonnais, la première équipe de 

csje a réussi la jolie performance de monter en ligue nationale, en 2013. En 2015, elle a même 

terminé au quatrième rang du pays, grâce aux magnifiques efforts du capitaine Colin Branca. 

 

 

Quelques jeunes de l’équipe jouant en Nationale.  

De gauche à droite : Adrien Varlan, Colin Branca (capitaine), Anthony Pecorini et Killian Gamba.  
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Anand Gautier,  

leader des jeunes et déjà 

pilier de l’équipe fanion. 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

Michael Develey 

et Matteo Solari 

faisant leurs 

armes côte à côte. 
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IV « Gagner du matériel » 

 

 

L’enseignement au Cercle d’Echecs de Nyon 
 

 
Un cours de Pascal Golay aux Tattes d’Oie, en 2004. 

 

 

Dans les années 60 et 70, c’est Louis Juillet qui donne des cours d’échecs, au collège de Nyon, 

dans le cadre du sport scolaire facultatif. C’est le premier enseignant dont on trouve une trace 

dans les archives du club. On le retrouve fréquemment très enthousiaste dans les procès-

verbaux des séances de comité.  

 

En 1978, Jean-Claude Pauchon investit le terrain et développe cet enseignement. Dépassant le 

cadre du sport scolaire facultatif, il crée un club « juniors » en 1986. On n’exagérera rien en 

affirmant que Jean-Claude Pauchon, élu membre d’honneur par la suite, a sauvé le Cercle d’une 

banqueroute assurée, par son assiduité et sa persévérance dans la mise en place de cours de 

qualité. 

 

De cette époque, nous avons conservé la lettre de demande d’admission du jeune Raphaël 

Schwarz, qui sera par la suite un capitaine influent au club. Au dos d’une lettre du Service des 

Sports signée par le Municipal Guy-François Thuillard demandant une liste des juniors qui 

permettrait de verser un subside pour les jeunes, Jean-Claude Pauchon griffonna le numéro FSE 

de Raphaël, nouvellement licencié, ainsi que les coordonnées d’un jeune qui commençait à 

fréquenter les cours. Mais d’abord mal orthographié : Pascal Guey, dont le y est biffé par un 
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grand X. C’est le début de la carrière échiquéenne d’un Nyonnais qui marquera le club de son 

empreinte non seulement grâce à ses magnifiques parties, mais aussi par l’enseignement des 

échecs à Nyon. Le fils de Raymond Guex ne tardera pas à surpasser son papa Raymond et son 

grand-papa Philippe.  

 

Dans les années 90, une équipe « tourne » pour donner des cours de qualité aux jeunes. Le 

premier tournoi « jeunes » d’envergure à Nyon est lancé en 1998. Ce n’est pas une mince 

affaire. Il faut faire des sandwichs, commander des boissons, organiser la venue du matériel, 

assurer les appariements, etc... Chacun a sa tâche et l’équipe se crée petit à petit son monde de 

routines, si essentielles à la bonne marche d’un événement qui grandit. La première édition est 

organisée par Ernst Zindel, Stéphane Coletta, Michael Carpenter,  Philippe Brocher, Marijan 

Cackovic, Jean-Claude Pauchon et David Lugeon. 

 

En 2000, le tout jeune Numa Bertola fait déjà frémir ses adversaires. 

 

En 2004, Thierry Branca reprend le flambeau. D’entrée, Thierry met sa « patte », avec une 

organisation remarquable. L’enseignement est assuré par Pascal Guex, Pascal Golay, Jean-

Claude Pauchon et Florian Kock. La partie administrative et organisatrice est assurée par 

Thierry. Par ailleurs, le Cercle adopte une politique réjouissante d’implication des jeunes envers 

les très jeunes. C’est ainsi que Colin Branca, Bastien Nespolo, puis Misha Stoliartchouk ou 

encore Benoît Künle aident les moniteurs dans leur travail d’enseignement. 

 

L’organisation déborde alors d’idées géniales. Thierry Branca invente le « bulletin junior », qui 

paraît une fois par mois avec l’agenda, des articles, des problèmes ou encore des bandes 

dessinées ! Pascal Golay se montre un rédacteur investi, pour le plus grand bonheur des jeunes. 

Ce bulletin deviendra d’ailleurs par la suite général à tout le club. 

 

En 2005, le centre commercial de SIGNY accueille pour la première fois le tournoi annuel de 

Nyon. L’excellent travail de Thierry Branca porte de magnifiques fruits. 

 

Ont enseigné à nos jeunes : 

 

Louis Juillet ; Jean-Claude Pauchon ; Michael Carpenter ; Pierre-Alain Girardin ; Raphaël 

Schwarz ; Stéphane Coletta ; David Lugeon ; Ernst Zindel ; Pius Steiner ; Marijan Cackovic ; 

Alexandre Gacic ; Carlo Bonferroni ; François Lugeon ; Philippe Brocher ; Daniel Mouron ; 

Thierry Branca ; Pascal Guex ; Pascal Golay ; Florian Kock ; Claudiu Prunescu ; Claude 

Nespolo ; Bastien Nespolo ; Colin Branca ; Anibal Goldenberg ; Maxime Raisin ; Laurent 

Vilaseca ; Misha Stoliartchouk ; Benoît Künle ; Pierre-Yves Jaquet ; Claudio De Franchi. 

 

Depuis leur entrée en fonction, Pascal Guex et Claudiu Prunescu sont toujours restés fidèles au 

poste, permettant au Cercle d’Echecs de Nyon de connaître un remarquable développement du 

côté des jeunes. A l’heure où ces lignes sont écrites, ce sont encore eux qui insufflent le savoir 

et les astuces à nos membres, sous la direction experte de Pierre-Yves Jaquet. Qu’ils en soient 

ici chaleureusement remerciés.  
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Coupure de presse 

du journal de Nyon 

du mercredi 28 

mars 1973. On y 

voit Louis Juillet 

en bas à gauche. 
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Jean-Claude Pauchon ne fut pas seulement un enseignant de latin ou de français bien connu des élèves nyonnais. 

Il fut aussi le garant de l’enseignement des échecs dans notre cité. On le reconnaît ici à ses longs cheveux, au 

centre de la photo, prise en 1985 à l’occasion de la remise des prix de la coupe de Nyon, gagnée par Jean 

Bricola, assis tout à droite. 
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Lettre d’admission du jeune 

Raphaël Schwarz, écrite le 23 

mai 1987. Il sera licencié sous le 

code 8520, comme le répertorie 

Jean-Claude Pauchon, qui inscrit 

par ailleurs les coordonnées d’un 

nouveau jeune, Pascal Guey ; ah 

non, Pascal Guex.  

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

Thierry Branca (à 

droite), débordant 

d’énergie, plein 

d’idées et d’initiatives, 

porteur d’un immense 

regain d’envie au 

club, « épaulé » par le 

fidèle Jean-Claude 

durant de longues 

années au tournoi de 

Signy. 
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Les jeunes de la formation dans les années 2000, coachés par Pascal Golay (au centre). Numa Bertola gagne déjà 

des coupes. Tout à droite, Colin Branca (casquette) et Maxime Raisin, futur président en 2015. 

 

 

 

 

Claude Nespolo et Pius Steiner, impliqués dans les cours puis dans le tournoi de Signy année après année. 
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Pascal Guex (ici détendu avant une partie à Signy en 2016, à côté de Maxime Raisin) et Claudiu Prunescu, 

piliers de l’enseignement de nos jeunes, sans qui rien ne serait possible pour la formation.
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V « Sacrifier du matériel » 

 

 

Les finances du Cercle d’Echecs de Nyon 
 

Il n’est pas très étonnant de constater que le budget annuel du club augmente au fil du siècle. 

Les cotisations croissent régulièrement (5 frs par an en 1948 au Juventus-club + 20 cts par 

partie), de même que les dépenses annuelles. Mais il sera plus intéressant pour le lecteur de se 

pencher sur quelques anecdotes financières qui jalonnent l’histoire de notre club.  

 

C’est ainsi qu’en 1955, le Cercle d’Echecs dépense 20.- pour aider la Fanfare Municipale à se 

repourvoir en uniformes. Quelques années plus tard, le Cercle vient en aide financièrement à 

une commune sinistrée. En revanche, en 1976, suite à un loto engendrant une belle rentrée 

d’argent, il est proposé lors de l’assemblée générale de venir en aide aux sinistrés du Guatemala, 

qu’un tremblement de terre a ravagé, par un don de 100.- Cette proposition est rejetée, à 

l’unanimité moins 3 voix. MM. Brocher, Magnenat et Ducommun étaient ces 3 voix. Ce dernier 

ne se prive pas de faire savoir son mécontentement et sa déception dans le PV de ladite 

assemblée. 

 

Mais Philippe Brocher tiendra sa « revanche » lors de sa présidence, en 1992. Le Cercle 

d’Echecs se distingue en versant un montant de 200.- à l’association « Nyon aide Nyons » en 

faveur des victimes des inondations en France.  

 

L’entraide n’est pas seulement financière au CEN : lors de l’AG de 1979, l’ancien président 

Jean-Michel Grellet remercie les membres qui sont montés à son chalet détruit par une 

avalanche afin de l’aider à déblayer les restes. Il propose à la même occasion d’inviter le 

Cercle là-haut, aussitôt que possible, c’est-à-dire lorsqu’il l’aura reconstruit, d’un cœur 

vaillant, plus beau qu’avant. 

 

En ce qui concerne les recettes, la rentrée financière la plus étonnante est une vente aux enchères 

(prix de base : 5.-) d’une valise, propriété du Cercle. C’est Philippe Brocher qui la reçoit pour 

24 francs. Fritz Ducommun, dans son rapport de cette AG (1974), note que c’est notre ami 

Brocher, qui a encore fait une bonne acquisition. 

 

En outre, le PV du comité de l’AG du 23 mars 1964 

comporte un splendide paragraphe écrit par le 

secrétaire d’alors, M. Pluss. Il y est indiqué que Le 

secrétaire demande l’avis de l’assemblée sur les 

cotisations en retard ; il pense qu’il faudrait envoyer 

des remboursements aux retardataires. M. Burki 

propose d’attendre encore pour ne pas froisser les 

gens. On pourrait d’ailleurs, d’après les statuts, passer 

à une radiation de la liste des membres seulement au 

bout de deux ans. Ceci est aussi l’opinion de la 

majorité de l’assemblée. Le caissier leur fera 

simplement comprendre que le club a besoin de fric. 

Au fond, si les chiffres changent, les problématiques 

sont toujours plus ou moins les mêmes. Comme pour 

le caissier actuel, notre extraordinaire travailleur de 

l’ombre, Jean-Paul Palau.  
Jean-Paul Palau,  travailleur 

Infatigable  et dévoué au CEN 
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VI  « Echecs aux rois » 

 

 

Palmarès individuel connu 
 

 

Championnat interne      Coupe de Nyon dès 1981 

(anciennement bol d’or)      (anciennement coupe de Rolle) 

1960 : groupe B : Michel Samarine  

1964 : D. Egger 

1965 : Raymond Guex 

1966 : Raymond Guex     Raymond Guex 

1967 : Jean-Michel Grellet     Raymond Guex 

1968 : W.M Ewans      Raymond Guex  

1969 : Walter Berger      Robert Bettens 

1970 : Jean-Michel Grellet 

1971 : Adrien Emmelot     Robert Bettens 

1972 : Pierre Burki      Philippe Rochat 

1973 : Pierre Burki 

1974 : Jean-Michel Grellet 

1976 : François Zutter      < pas jouée> 

Groupe B : Werner Odermatt 

1977 : François Zutter     François Zutter 

Groupe B : Jasper Rothuizen 

1978 : François Zutter     Jean-Michel Grellet 

1979 : François Zutter     Ernst Zindel 

1980 : François Zutter      

1981 : Ernst Zindel      Ernst Zindel 

1982 : François Zutter     François Zutter 

Groupe B : Roland Rapin 

1983 : François Zutter     Georges Rochat 

Groupe B : Jean-Claude Pauchon ou Dietrich Eckner   

1984 : Georges Rochat      Henri Richener 

1985 : François Zutter      Jean Bricola 

1986 : Georges Rochat     Ernst Zindel 

Groupe B : Yngve Palm 

1987 : Ernst Zindel      Georges Rochat 

Groupe B : Roland Rapin 

1988 : Ernst Zindel      Georges Rochat 

Groupe B : L. Caldeira 

1989 : Georges Rochat     Fabio Cesareo 

Groupe B : Raphaël Schwarz 

1990 : Ernst Zindel      Georges Rochat 

Groupe B : Laurent Bartholdi 

1991 : Pius Steiner      Fabio Cesareo 

1992 : Pascal Guex      Ernst Zindel 

1993-94 : Michael Carpenter     93 : Pierre Bechtel 

Groupe B : Dietrich Eckner     94 : Georges Rochat 

1994-95 : Pius Steiner     Pascal Guex 

1995-96 : Michael Carpenter     Paolo Di Minico 

1997 : Stéphane Coletta     Pascal Guex 

1998 : René Luthi       Pascal Vianin 
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1999 : Jean Bricola      Stéphane Coletta 

2000 : Refaat Lotfy       Pius Steiner 

2001 : Jean Bricola      Pascal Guex 

2002 : Jean Bricola       Pascal Guex 

2003 : Pascal Guex et Quentin Bogousslavsky  David Burnier 

Groupe B : Carlo Bonferroni 

2005 : David Lugeon      Yosvani Gonzales 

2007 : Ludovic Le Bret     Claude Landenbergue 

    Championnat de Nyon 

    2008 : Pierre Bechtel 

    2009 : Murat Salijevic et Ludovic Le Bret 

    2010 : Claudiu Prunescu 

    Groupe B : François Lugeon 

    2011 : Claudiu Prunescu 

    2012 : David Lugeon 

    2013 : Matteo Solari 

    2014 : François Lugeon 

    2015 : Pascal Guex 
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François Zutter (page précédente), multiple champion de Nyon, fit graver plusieurs fois son nom sur les 

différentes coupes, de même que le futur syndic d’Eysins Georges Rochat et plus tard Pascal Guex, actuel 

enseignant des jeunes.  
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VII  « Occuper le centre » 

 

 

Palmarès du tournoi annuel de Nyon 
 

 

Réfectoire du collège Nyon-Marens  

1998 : juniors : Alexandre Vuilleumier ; cadets : Aurélien Simona 

1999 : juniors : Fabrice Pinol ; cadets : Odel Alvarez 

2000 : juniors : Cédric Pahud ; cadets : David Oguey 

2001 : juniors : Fabrice Pinol ; cadets : Mosab Ghattour 

2002 : juniors : Fabrice Pinol ; cadets : Christophe Mortier 

 

Salle communale de Nyon 

2003 : juniors : Fabrice Pinol ; cadets : Mosab Ghattour 

2004 : juniors : Stéphane Blaeser ; cadets : Emanuel Schiendorfer ; poussins : Simon Stoeri 

 

Signy-Centre 

2005 : blitz : Lindo Duratti ; juniors : Mosab Ghattour ; cadets : Numa Bertola (Cercle d’Echecs 

de Nyon) ; poussins : Simon Stoeri 

2006 : blitz : Christian Michaud ; adultes : Alexandre Vuilleumier ; juniors : Jean-Pierre 

Trang ; cadets : Jonathan Tordeur ; poussins : André Meylan 

2007 : blitz : GM Mihajlo Stojanovic ; adultes : GM David Marciano ; juniors : Jean-Pierre 

Trang ; cadets : Florian Zarri ; poussins : Jérôme Aymon 

2008 : blitz : IM Ali Habibi ; adultes : IM Petar Benkovic ; juniors : Anthony Conway ; cadets : 

Simon Stoeri ; poussins : Jérôme Aymon 

2009 : blitz : IM Alexandre Domont ; adultes : Claudiu Prunescu (Cercle d’Echecs de Nyon) ; 

juniors : Sylvain Julmy ; cadets : Alexis Skouvaklis (Cercle d’Echecs de Nyon) ; poussins : 

Harry Hoang 

2010 : blitz : IM Richard Gerber ; adultes : IM Richard Gerber ; juniors : Alexis Skouvaklis 

(Cercle d’Echecs de Nyon) ; cadets : Sandu Makawitage ; poussins : Harry Hoang 

2011 : blitz : IM Alexandre Vuilleumier ; adultes : FM Fabrizio Patuzzo ; juniors : Alexis 

Skouvaklis (Cercle d’Echecs de Nyon) ; cadets : Loïc Cordey ; poussins : Jérémy Olivier 

2012 :blitz : IM Richard Gerber ; adultes : Claudiu Prunescu (Cercle d’Echecs de Nyon) ; 

juniors : André Meylan ; cadets : Yiannis Catsiapis ; poussins : Anthony Pecorini  

2013 : blitz : GM Andrej Istratescu ; adultes : GM Andrej Istratescu ; juniors : Laura Stoeri ; 

cadets : Harry Hoang ; poussins : Nicolas Perreard 

2014 : blitz : FM Murtez Ondozi ; adultes : FM Murtez Ondozi ; juniors : Simon Stoeri ; 

cadets : Theo Stijve ; poussins : Johann Williams 

2015 : blitz : FM Murtez Ondozi ; adultes : IM Guillaume Sermier ; juniors : Harry Hoang ; 

cadets :  Vicente Li Dong ; poussins : Noé Python 

2016 : blitz : GM Adrien Demuth ; le premier adulte est deuxième : IM Clovis Vernay (derrière 

IM Petrov) ; juniors : IM Nikita Petrov ; cadets : Nicolas Perreard ; poussins : Colin Cordey 
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VIII « Mat en 62 coups » 

 

 

L’anniversaire du Cercle d’Echecs de Nyon (1978) 
 

 

Cela peut surprendre : le 60ème anniversaire est fêté en… 1978. C’est durant la séance de comité 

du 15 avril 1976 qu'Ilan Markus expose la nécessaire stimulation par un programme bien agencé 

car notre Cercle, à son point de vue, est mourant. 

 

La date retenue par le comité du 1er mars 1977 est le dimanche 11 septembre. Mais le nouveau 

comité et son nouveau président Philippe Brocher repoussent l’événement au premier dimanche 

de février 1978. On ignore les raisons, mais il se peut que ce soit le manque de temps pour tout 

préparer.  

 

Pourtant, de nombreux détails sont discutés le… 9 février 1978. Cette journée a en effet été 

repoussée une nouvelle fois au 2 avril. On décide notamment qu’il n’y aura pas de simultanée, 

que le matin sera dédié à la « connaissance des échecs », qu’un ordinateur fonctionnera et que 

des parties seront exposées, que des blitz auront lieu l’après-midi. Ce sont MM. Grellet et 

Emmelot qui sont chargés d’organiser tout cela. Roland Rapin aura un stand de librairie. On 

discute également de la gratuité de la buvette ! Et elle est acceptée ! 

 

M. Fischlin, fondateur du club d’échecs en 1916, est invité pour la partie officielle, ainsi que la 

Municipalité, le Journal de Nyon et les membres honoraires. Le tournoi blitz est magistralement 

gagné par un jeune joueur prometteur de 19 ans, François Zutter. 

 

Dans le PV du comité du 22 mai 1978, Philippe Brocher, président de la manifestation, livre 

son bilan. Il est tout à fait heureux, car il y avait une bonne ambiance. Il regrette néanmoins que 

moins de la moitié des membres y ait participé. A relever un don de 200.- par M. Fischlin, 

aidant la manifestation à avoir un déficit moins lourd.  
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Philippe Brocher, fréquemment capitaine au 

CEN, fut président des festivités en 1978.  
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IX « Gain d’espace » 

 

 

Les locaux du Cercle d’Echecs de Nyon 
 

L’histoire du Cercle d’Echecs est à ce titre assez répétitive. Les joueurs d’échecs sont connus 

pour volontiers jouer au bistrot, mais peu consommer. C’est la raison pour laquelle les bistrots 

nyonnais ont souvent accueilli notre société, mais l’ont aussi souvent mise à la porte après s’être 

rendu compte que l’affaire n’était guère gagnante pour eux. 
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C’est ainsi que le 10 janvier 1964, M. Guy du Sordet, de l’Hôtel de Nyon, accueille le Cercle 

d’Echecs. Mais il « a l’amabilité de nous ficher à la porte », note le PV de l’AG du 23 mars. 

Pendant un temps interim, le CEN ira donc jouer dans la salle à manger de la pension « Bon 

accueil », que gère une membre du CEN, Mme Odermatt. Puis (journal d’avril 64) on joue au 

« Café du Raisin », grâce à l’amabilité de Mme Rosé. 
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Sous l’ère Grellet, on joue au Tea-room du port. Puis vient une période faste où les joueurs 

d’échecs se réunissent au réfectoire du collège Nyon-Marens, tenu par Werner Odermatt qui 

en était le cuisinier, président du Cercle en 1976. 

 

De 1987 à 1992, on joue à l’école des Tattes d’Oie. En 1992, un arrangement est trouvé avec 

la Croix-Verte ; le Cercle se réunit dans la grande salle du premier, lieu haut en couleurs où 

les collisions entre chœurs, fanfares et joueurs d’échecs se produisent assez fréquemment. Il est 

à noter que le comité de l’époque écarte une offre de jouer à la villa Niedermeyer ! En 1997, 

les rénovations de la Croix-Verte obligent le Cercle à déménager à l’Hôtel des Alpes. Puis en 

2000, une nouvelle menace de fin d’accord contraint le président Stéphane Coletta à déployer 

de l’énergie pour retrouver le local des Tattes d’Oie, que l’on utilise toujours aujourd’hui. 

Mais le PV du comité du 29 juin 1965 explique… 

que Mme Rosé les a « fichés à la porte » notamment 

à cause du manque de consommations. Radins, les 

joueurs d’échecs ? Peu consommateurs, en tout cas. 

Les mauvaises langues diront que l’époque a changé, 

en ce sens que l’on ne buvait pas en jouant mais on 

fumait plus qu’il ne fallait, alors que maintenant, ce 

serait plutôt le contraire, au vu des apéro-blitz 

régulièrement agendés au calendrier. 
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Coupe de Nyon 2002, joueurs un peu serrés aux Tattes d’Oie… On reconnaît Carlo Bonferroni tout à gauche, 

François Lugeon jouant contre Gino Jeanneret à droite, et Céline Juchler se mesurant à Philippe Brocher deux 

tables plus loin. 
 

C’est en 2011 que le Cercle d’Echecs de Nyon pose aussi ses valises à la villa Niedermeyer, 

suite à une convention entre le conservatoire, l’association Niedermeyer et le Cercle d’Echecs 

de Nyon, pour le plus grand plaisir de ses membres.  

 

 

 

 
Alexandre Gacic portant l’estocade 

sur l’aile-roi, devant le portrait 

de l’illustre compositeur nyonnais 

Niedermeyer. 
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X « L’avantage réduit en cendres » 

 
 

Histoire de la fumée dans les locaux de jeu 
 

 

C’est un fait : les joueurs étaient de grands fumeurs, et les temps ont changé. On trouve une 

grande discussion dans un PV de comité, 4 février 1974, sur la défense de fumer. Il est décidé 

de laisser l’AG trancher entre deux possibilités :  

a) défense de fumer 

b) défense de fumer jusqu’à 22h, visiteurs compris. 

Lors de l’AG à la fin de ce même mois, la proposition a) récolte 0 voix, la b) 4 voix, et une 

troisième proposition de « freiner la fumée sans interdiction » 7 voix. Il y a 3 abstentions. Le 

PV mentionne qu’une affiche sera apposée dans le sens de la majorité. 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

En 1977, l’AG décrète qu’il y aura désormais quatre tables non-fumeurs. Mais qu’en est-il des 

parties entre un fumeur et un non-fumeur ?... Rien n’est mentionné à ce sujet. 

 

En 1979, un membre déplore l’atmosphère enfumée du local et propose une salle réservée aux 

fumeurs puisque cela est possible. Il constate que les non-fumeurs sont en majorité. Mais le 

président Rapin a peur que cette distinction n’amène une scission au sein du Cercle. Le 

secrétaire Fritz Ducommun relève les inconvénients collectifs du tabac… et on en reste là. 

 

En 1987, le même Fritz Ducommun, qui est du reste docteur en pharmacie (il en faut bien un 

pour faire bouger les choses), propose qu’un jeudi par mois soit sans fumée. Il fait mention de 

la table « non-fumeurs », qu’il avait lui-même instaurée, petit progrès qui ne change guère 

l’atmosphère générale du local. Il ajoute : Plusieurs d’entre nous la redoutons. Le président 

fait mention lors de l’assemblée générale de  5 « soirées sans fumée » ;  il y en a 8 pour l’année 

1989. 

 

L’invitation à la coupe de Nyon 1993 stipule que la fumée est « interdite pendant les deux 

premières heures de jeu ». Cela passe à trois heures en 1994. 

 

Quand a lieu l’interdiction pure et simple de fumer ? Difficile à dire. Quoi qu’il en soit, en 2005, 

les juniors du CEN portent un T-shirt blanc « non-fumeurs » lors du premier tournoi de Signy, 

et les arbitres un noir. Les temps changent, heureusement. 
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Premier tournoi à Signy, en 2005, sous la bannière « sans tabac ». A droite, on reconnaît le jeune Joseph Viatte 

affrontant l’expérimenté Murat Salijevic, ainsi que son frère Benjamin au premier plan. 
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XI « Prise (de fonction) en passant » 

 

 

Les présidents du Cercle d’Echecs de Nyon 
 

 

1916 : B. Press 

1934 : J. Recordon ad interim 

1948-1949 : Gilbert Rochat (Juventus) 

1950-1951 : Louis Reyrenn (Juventus) 

1952-1953 : Auguste Maag 

1954-1955 : Maurice Destraz 

1962 : André Perret puis  

1962-1967 : E-Ch. Epars 

1968-1975 : Jean-Michel Grellet 

1976 : Werner Odermatt 

1977 : Philippe Brocher 

1978-1985 : Roland Rapin 

1986-1989 : Michael Carpenter 

1990-1991 : Georges Rochat 

1992 : Philippe Brocher 

1993 : Raymond Guex 

1994-1997 : Michael Carpenter 

1998-2000 : Stéphane Coletta 

2001-2003 : Jean-Claude Maillard 

2004-2014 : David Lugeon 

2015 : Maxime Raisin 

2016-20.. : Pierre-Yves Jaquet 

 

 

 

 

 
Jean-Michel 

Grellet (à droite, 

recevant la 

coupe Evans des 

mains de 

Werner 

Odermatt), 

président qui 

lança un bel élan 

au sein du club. 
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Roland Rapin 

(au centre, lors 

d’une remise des 

prix), président 

durant 8 ans. A 

gauche, Werner 

Odermatt. 

 

 

 

 

 
 

 

 

 

 

 

 
 

 

 

 

Michael Carpenter, longtemps 

ambassadeur du « Noble Jeu » 

à Nyon, durant les années 80 et 90. 
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XII  « Notation des coups » 

 

 

Histoires de secrétaires 

 
 

Les secrétaires sont l’âme des archives. En dépit du proverbe, les écrits ne demeurent pas 

toujours et, de fait, des périodes sont parfois fort obscures, sorte de Moyen Age échiquéen où 

l’histoire fut certainement palpitante et pleine de rebondissements, mais dont les saveurs n’ont 

pas été transmises à la postérité. 

 

Heureusement, certains secrétaires ont non seulement accompli un excellent travail, mais ont 

su faire conserver les lignes des récits humains et échiquéens. Citons tout d’abord Fritz-Emile 

Ducommun. Dévoué à la cause du club, il passa de longues heures à rédiger de savoureux PV, 

retraçant l’histoire des activités et plus particulièrement du comité. Son écriture, propre, soignée 

et attachante, laisse des pépites aux chercheurs, quelques décennies plus tard.  

 

Citons deux petits passages : 

 

(PV de l’AG 1973) : Point 12) Les membres du Cercle « se discutant parmi », le secrétaire ne 

sait plus ce qu’il faut protocoler, demande au Président où il en est…  

 

(PV de l’AG 1977) : 8) Elections statutaires. Voilà un sujet d’actualité car il touche les 

personnes. Président et secrétaire sont démissionnaires, le premier pour une raison d’élocution 

et le second pour raison de… vétusté. On se tâte, on se palpe, on se regarde, on joue à la tour 

ou au fou. Les yeux se tournent vers Juillet qui ne cache pas son intérêt à la présidence, mais 

il n’en a pas le temps, vraiment pas. Ensuite on entend un nom de famille, Brocher, un prénom, 

Philippe. Celui qui répond à ces définitions est 

embarrassé, mais finalement il accepte et 

demande que le secrétaire reste à son poste. 

Accepté. 

 

Décédé dans sa 91ème année, en 1989, Fritz 

Ducommun, qui était venu s’établir à Nyon avec 

son épouse lors de sa retraite en 1967, laissa un 

merveilleux souvenir dans l’esprit des membres. 

Il avait en outre une affection particulière pour les 

fous aux avant-postes - non les cavaliers - à tel 

point que ses copains de club nommaient cela 

« un fou Ducommun ». 

 

 

 

 

 
Fritz-Emile Ducommun, 

figure marquante 

du Cercle dans les années 70. 
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Un autre secrétaire laissa quelques traces célèbres au club nyonnais. Il s’agit de Gino Jeanneret, 

venu s’installer dans les années 90 à Nyon, et malheureusement parti ailleurs. Sa plume, à la 

fois fantaisiste et artistique, déjouait toutes les idées reçues de ce que l’on attend d’un PV. Qu’il 

nous soit permis de restituer ici quelques savoureux extraits du PV le plus célèbre de notre 

histoire. 

 
(PV de l’AG 2000) Il est 20h00 quand tous les membres présents arrivent au Perdtemps et 

s’entendent dire que la salle des échecs a été réservée à une société de charret. Personne n’est 

vraiment content, mais content pas content on doit se contenter d’une suite qui nous est prêtée 

gratos, le 407 avec vue sur la mer et lits à ressorts.  

(…) 

Coletta commence la séance à 20h15, le quart d’heure vaudois est respecté et Stéphane débute 

par un fou rire en lisant le PV de la dernière générale composé par Luthi. Il s’excuse et 

Maillard poursuit la lecture.  

Le club compte actuellement 32 membres pour la plupart activement passifs. Deux admissions, 

Suter et Vicari, et cinq démissions, des innommables. 

(…) 

En ce qui concerne la coupe du Léman, nous sommes 6ème sur 8 et il ne reste que deux rondes 

pour reprendre du poil de la bête qui semble souffrir d’un sacré eczéma.  

(…) 

Philippe a réussi tout seul 1340 points ELO à Cannes, d’où il est reparti sur les genoux après 

ce festival, un vrai chemin de Canossa. La prochaine fois, il se dopera au cannabis, ou optera 

pour un tournoi de canasta qui n’aura pas d’influence sur son Elo.  

(…) 

Pour la coupe de Nyon de cette année, on est 8 et on sera peut-être douze, comme les apôtres 

si quatre s’inscrivent encore, et qu’il n’y a pas de Judas. Cela vaut-il la peine ? Doit-on 

l’annuler, faut-il faire une coupe sans prix comme Carpenter le propose, mais ne serait-ce pas 

aller vers un pis-aller pour le club comme le dit Bricola ? 

Coletta décide de maintenir et nous maintiendrons. Nous lancerons un appel à la population 

en faisant bien savoir que c’est ouvert à tous. Carpenter revient sur l’idée de ne pas donner 

des prix et de faire une sorte de répétition du tournoi interne. On pensait Carpenter originaire 

des Cornouailles ou des îles Sorlingues, mais il semblerait plutôt qu’il soit écossais et on 

pourrait lui suggérer d’organiser le tournoi du Loch Ness avec un prix monstre. On fait valoir 

qu’à ce tarif, les joueurs ne viendront pas de l’extérieur. Ensuite Jeanneret lit un speech que 

personne ne comprend vraiment, mais qui dit qu’on voudrait honorer Zindel, et à l’unanimité 

nous l’honorons en levant nos verres à sa santé, et en espérant qu’il payera la tournée la 

prochaine fois. 

(…) 
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XIII « La défense française » 

 

 

Le CEN en villégiature 
 

 

Certains clubs organisent des jumelages avec des équipes provenant de régions viticoles fort 

appréciables, comme la Bourgogne, histoire de mêler les parties d’échecs et de plaisir. Eh bien, 

nous aussi. 

 

C’est en 2005 que le membre très actif Pascal Golay organisa un jumelage avec un club 

bourguignon, l’Echiquier Royal de Châtenoy. Par une belle journée de juin, les Bourguignons 

furent accueillis dans notre belle région. Partie dégustative avec une visite de cave (Serreaux-

Dessus), accueil municipal au carnotzet du château, puis match à Rive, devant des passants fort 

intéressés ! Le CEN l’emporte 7 à 5. La revanche en Bourgogne donne aux Français l’occasion 

d’égaliser et aux Nyonnais de déguster à leur tour de bons breuvages. 

 

Notons que les rencontres entre St-Claude et le Juventus-Club-Nyon, au début des années 50, 

semblent avoir eu droit aussi à leur partie conviviale ! Des banquets bien arrosés faisaient même 

rentrer nos joueurs le lendemain matin seulement. Le livre d’or laisse des dessins humoristiques 

assez limpides sur la question. Qui a dit que les joueurs d’échecs étaient tous sages ?  

 
 

 

Arrivée sur la terrasse du château 

de Nyon, les Bourguignons sont 

émerveillés. Dietrich Eckner, 

Philippe Brocher et Gino 

Jeanneret en pleine discussion. 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 
 

 

 

 

 

Pascal Golay, moteur de la période 

faste des années 2000 tant au niveau 

des jeunes que des actifs, fut 

l’initiateur du jumelage de 2005. 

 

  



43 

 

XIV « Lorsque les fous se retrouvent hors de l’échiquier » 

 

 

Le Cercle d’Echecs de Nyon au Caribana 
 

 

Chaque année depuis 2007, le Cercle d’Echecs de Nyon est présent au festival Caribana à Crans. 

Le CEN réunit une équipe de bénévoles pour faire fonctionner un bar du mercredi au dimanche, 

dès la fin de l’après-midi jusqu’au lever du jour, pour servir minérales, bières et autres boissons. 

 

De 2007 à 2014, le CEN avait la responsabilité du bar principal « Le Pub ». C’était une grosse 

organisation, avec plus de 24 bénévoles et un chiffre d’affaires dépassant les 150'000 francs.  

Dès 2015, Caribana a décidé d’assigner au Cercle un bar plus petit, « Le Lacustre ». Ce 

changement a engendré un redimensionnement complet: l’équipe est passée à 12 personnes 

pour un chiffre d’affaires d’environ de moitié par rapport au bar précédent. Le côté positif de 

ce changement, c’est que l’équipe a pu profiter bien davantage du festival. En effet, le bar 

principal demandait un tel effort que les bénévoles profitaient peu, voire pas du tout des concerts. 

 

Pourquoi le Cercle est-il présent au Caribana ? Déjà, pour gagner un peu d’argent qu’il réinvestit 

dans la formation. Mais surtout pour faire la fête. En effet, la fidèle équipe se retrouve volontiers 

autour de « sa » table, installée à l’arrière du bar, pour déguster des grenouilles à la vodka (les 

passionnés reconnaîtront la recette de Gregory Durand) et la traditionnelle raclette, ou 

simplement refaire le monde. 

 

Mais comment le CEN s’est retrouvé à tenir un bar à Caribana ? Par chance… Le responsable 

de la formation de l’époque, Thierry Branca, festoyait avec un membre du comité du Basket 

Club de Nyon, lorsque, à 23h45, l’alarme de ce dernier retentit : il n’avait en effet plus que 

quinze minutes pour rendre réponse au Caribana. Le BBC étant déjà engagé au Paléo, il a 

naturellement proposé le bar à son ami Thierry et à sa société d’échecs. Celui-ci a alors contacté 

le président de l’époque, David Lugeon, dont la réponse a été un cinglant « Oui, on prend ! ». 

Réponse fut donc donnée aux organisateurs de Caribana, avant minuit ! 

 

 

 

 
Texte : Thierry Branca 
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XV « Un jeu médiéval » 

 

 

A vous tous, Gentes Dames et Généreux Seigneurs : broches, pique-niques 

et autres moments festifs ! 
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XVI « Cavaliers aux avant-postes » 

 

 

Les membres d’honneur du Cercle d’Echecs de Nyon 
 

 

1949 : Henri Bally, syndic de Nyon (Juventus Club). 

1967 : Walter Fischlin, membre fondateur du CEN. 

1972 : Dr Gerardo Budowski, maître allemand-vénézuélien installé semble-t-il à Chéserex, 

parce qu’il donna gratuitement une simultanée à vingt Nyonnais à l’hôtel de ville à Rive. Il 

signa le livre d’or en écrivant qu’il avait gagné… pas toutes les 20 parties, mais certainement 

vingt nouveaux amis. 

Date ? Jean Bricola, également membre d’honneur de la Fédération Suisse des Echecs. 

Date ? Otto Staubli 

Date ? Werner Odermatt  

1992 : Jean-Claude Pauchon, pour son engagement dans l’enseignement des échecs à Nyon. 

Jean-Claude Pauchon cesse la compétition mais reste membre du club. 

1999 : Ernst Zindel, sur proposition du président Stéphane Coletta. 

2016 : David Lugeon 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 
 Jean Bricola, une vie passionnée 

 pour les échecs, notamment à Nyon. 
 

 

 

 

 
Ernst Zindel, ici vainqueur heureux de Georges Rochat 

grâce au bucholz, grand artisan des activités dans les 

années 80-90. 
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Otto Staubli, à gauche, jouant contre Yngve Palm. Au fond, Philippe Roulin à gauche et Philippe Gay à droite. 

 
 

 

Jean-Claude Pauchon, honoré pour son engagement dans l'enseignement des échecs. 
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XVII « Parties ouvertes » 

 

 

Les logos du Cercle d’Echecs de Nyon 
 

 

Années 70-90 : Création de Walter Berger 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

Années 2000 : 

Dès 2012 : 

 

 

 

 

Création de Pierre-Alain Bertola,  

notre ami parti bien trop tôt, 

papa de Numa. 

 

 

 

 

Pierre-Alain, artiste sur le chevalet, et Numa, artiste sur l’échiquier.  
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XVIII « Combinaison gagnante » 

 

 

Le comité 2016 
 

 

Pierre-Yves JAQUET : président du Cercle d'échecs de Nyon 

David LUGEON : secrétaire et responsable des équipes actives 

Jean-Paul PALAU : caissier 

Thierry BRANCA : responsable des manifestations 

Claudio DE FRANCHI : responsable de la formation 

Fabrizio SARTORI : responsable des compétitions internes 

Maxime RAISIN : membre 

 
Le comité 2016, de gauche à droite : David, Jean-Paul, Fabrizio, Pierre-Yves, Claudio, Thierry, Maxime 

 

 

Remerciements particuliers 
 

Gabriel Parriaux 

Pour notre magnifique site internet, lieu privilégié d’échanges gagnants 

 

François Zutter, Nicolas Quinche, Elisabeth Bourban-Mayor, Georges Rochat 

Pour leur travail de mémoire et de recherche 

 

François Zutter, Thierry Branca, Jean-Paul Palau 

Correcteurs patients et perspicaces 

 

Un remerciement encore plus particulier à Thierry Branca 

Pour son travail de mise en page 
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mailto:jeanpaul.palau@gmail.com
mailto:thierry.branca@hpe.com
mailto:cdefranchi1@gmail.com
mailto:fabrizio.sartori@ubs.com
mailto:maxime.raisin@hotmail.com
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